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Les  p raines,   de  couleur  brune,   sont  luisantes,   coi'diformes,   a^(*c  une
aivle   médiane  évidente   et   des   sinus   latéraux   peu  profonds.   Ces   graines
contiennent  un  embryon  à  cotylédons  minces,  entourés  d'un  albumen  oléa-

gineux relativement  peu  abondant.
Le  voyageur  auquel  on  doit  ces  échantillons  nous  apprend  (jue  les  Mi-

crandra  forment  d'immenses  massifs  sur  les  bords  des  rivières  de  la  région
vénézuélienne  du  Haut-Orénoque  (il  ne  dit  pas  s'il  s'agit  d'une  ou  de  plu-

sieurs espèces).
ffLa  gomme  (caoutchouc),  dit-il,  est  inconnue  sur  les  marchés  de  Ciudad

Bolivar,  où  cependant  elle  a  été  présentée;  mais  la  routine,  là  plus  (pi 'ail-
leurs, se  fait  sentir,  et  présenterait-on  une  marchandise  de  bon  aloi,  si  elle

difiere  quelque  peu  de  ce  qu'on  a  l'habitude  de  négocier,  on  ne  trouve  pas
acheteur.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  tant  de  sources  de  caoutchouc  ne
sont  pas  connues,  quoiqu'elles  abondent  dans  la  région.

Le  caoutchouc  du  M.  heterophylla  n'est  qu'une  qualité  moyenne,  com-
parée à  celle  des  meilleurs  sortes  à'Heven.  M.  Morellet,  qui  a  une  grande

compétence  en  cette  matière,  reconnaît  dans  ce  caoutchouc  un  produit  (pic
l'on  trouve  fréquemment  associé   aux  échantillosis   qui   viennent   du  Haut-
Amazone,  et  sans  qu'on  sache  à  quelles  espèces  botaniques  on  doive  le
rapporter.

Ces   renseignements   prouveraient,   en   somme,   qne   la   gomme   de   Mi-
crandra,   en   certains   points   de   sa   région  privilégiée,   est   acceptée   par   le
commerce  local.

Maintenant   que   nous   connaissons   un   ])roduit   commerçable   avec   son
origijie  certaine,  il  reste  à  connaître  la  (pialité  de  la  gomme  fournie  par  les
autres  espèces  de. ce  genre  Micrandra;  il  n'est  pas  douteux  qu'il  en  anive
j)eut-étre  en  grande  quantité,  soit  pure  ou  en  mélange  avec  de  la  gomme
(VHevea,  mais  ce  sont  là  des  prohlcmes  à  résoudre  et  qui,  comme  on  peut
s'en  convaincre,  ne  sont  pas  exempts  de  diilicullés.

Note   sur   la   culture   du   Cotonnier   au   Dahomey,

PAR  M.   Eugène  Poisson.

Parmi  les  colonies  françaises,  le  Dahomey  est  une  de  celles  dont  l'avenir
agricole  offrira  peut-être  le  plus  d'imprévu  au  point  de  vue  des  cultures
qu'on  pourra  y  faire  prospérer.

Comme  pour  l'ensemble  du  continent  noir,   la   fertilité  du  soi   de  celte
colonie  est  relative,  et  c'est  aux  cours  d'eau  ou  aux  pluies  qui  le  fécondent
que  l'on  est  redevable  des  produits  utiles  qu'on  en  retire,  et  dont  on  peut
accroître   le   rendement   par   les   améliorations   apportées   aux   cultures   ac-



lucllrs.   \ii   nomhrc   df   ces   «loniirrcs,   flii   (   ioldiiiiiri   p.ii   .iil   ;i
iTiissir   ou   se   kmkI   oxjicIciikmïI   coniplt'   (Ioh   coïKlilioiis   du   pays.

Lo   (^ioloiiiiier   viciiL   au   Daliomoy   à   sauva||-o,   (»l   s'il   a   vU\   inlrodnil
i  i(Mi  no  le  forait  su|)j)oser.  On  le  l'oiiconlro  aussi  dans  TinUirionr  dos  loi  i'cs
on  politos  cullures  ()()ur  les  besoins  dos  indij^onos.

La  planlo  osl  annuoile,  ses  llours  sont  jaunes  avec  une  inaculo  ioiimo  à  la
hase  des  pc'lalos  el  elle  send)le  hien  se  l'nppoi'lei"  au  Gos.sijpium  /lerlmauim.
liOS  poils  de  ses  graines  adhèrent  assez  loi'tcînient  i\u  té||nnienl  et  ils  soni
relativement  courls,  c'est  donc  un  colon  conrte-soie.  Cependant  ce  colon  est
nerveux  et  les  [jag-nes  qui  en  sonl  faits  dînent  davantaj^^e  (pie  c(mix  tisses
en  Europe.

Il   y   a   quinze   ou   vingt   ans,   la   maison   Régis,   de   Marseille,   avait   fait
acheter  du  coton  et  activé  sa  production  aux  environs  Nord  de  (ii'an(l-l*o[)o;
on  en  expédia  une  importante  quantité  en  Fi'ance.  Mais  une  mauvaise  année,
causée  par  rinsuffisancc  de  pluie,  étant  survenue,  et  à  sa  suite  la  lamine,
les  féticlieurs,  peut-être  guidés  par  des  motifs  intéressés,  prétendirent  que
c'étail  la  culture  du  Cotonnier  qui  avait  amené  cette  calamité,  et  brusque-

ment les  indigènes  rabandonnèrent.
En  dehors  de  cette  tentative,  le  coton  n'a  servi  jusqu'alors  au  Dahomey

qu'au  tissage  nécessaire  aux  nègres;  sa  culture  diminue  chaque  jour  par
suite  de  l'introduction  des  fdés  et  des  étofles  européennes  ayant  plus  belle
apparence,  et  elle  cessera  tout  h  fait,  à  moins  que  l'on  achète  le  pioduit
qui  sera  récolté  pour  l'exportation;  alors  on  est  certain  d'avoir  autant  de
coton  qu'on  en  voudra.

On  pourra  améliorer  la   production  du  Cotonnier  au  Dahomey  assuré-
ment, c'est  ce  qu'a  déjà  tenté  de  faire  le  Couvernement  en  introduisant

des  graines  de  races  américaines;  les  indigèn.es  sèmeront  directement  les
graines  qu'on  leur  donnera  sans  avoir  besoin  de  recourir  à  des  intermé-

diaires, pour  éviter  les  dépenses  inutiles;  c'est  ce  qui  semble  le  plus  sage
pour  le  moment.  Un  ou  deux  Européens  compétents  surveilleraient  les  cul-

tures en  cours ,  et  en  même  temps  étudieraient  sur  place  les  essais  aux-
quels donnerait  lieu  l'introduction  des  races  nouvelles.  L'achat  direct  du

coton  aux  indigènes  serait  le  procédé  le  plus  avantageux  au  début,  et,  à
mon  avis,   en  deux  années  on  obtiendrait  une  extension  considérable  de
cette   culture,   quand   on   serait   certain   de   trouver   l'écoulement   des   ré-
coltes.

L'introduction  d'espèces   plus   estimées   que  le   Cotonnier   indigène,   soit
d'Egypte   ou   d'Amérique,   ne   serait   opportune   que   lorsque   la   production
de  l'espèce  du  pays  sera  très  développée,   dans  deux  ou  trois   ans,   par
exemple,  alors  que  les  travailleurs  seront  bien  entraînés  à  cette  culture.  Si
d'emblée  on  voulait  leur  imposer  des  procédés  perfeciionnés  nouveaux  pour
eux,   il   en  résulterait   un  trouble  pour  leurs   habitudes.   C'est   progressive-

ment qu'il  faut  amener  le  Dahoméen  à  un  travail  inaccoutumé  et  com-
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mencer  par  des  essais  de  petite  étendue  d'abord,  de  manière  à  pouvoir
mieux  suivre  les  progrès  et  apprécier  les  résultnts.

J'estime   qu'on   pourrait   trouver   au   Dahomey   20,000   kilomètres   carrc's
de  terres  cidlivables  pour  le  Cotonnier,  mais  à  une  dislance  de  100  kilo-

mètres de  la  côtQ,  et  de  là  jusqu'au  Soudan,  c'est-à-dire  entre  le  centième
et   le   trois   centième  kilomètre   environ,   le   Cotonnier   pourrait   être   cultivé
partout  par  les  indigènes.

Le   sol   de   la   région   considérée   est   maigre   en   général,   argilo-  ferrugi-
neux et  très  siliceux;  il  manque  d'acide  pliosphorique  et  de  chaux,  élé-
ments si  nécessaires,  ainsi  que  la  pelasse,  au  Cotonnier

Un   engrais   qui   pourrait   convenir   aux   cultures   de   ce   pays,   s'il   était
possible  de  l'avoir  à  bon  marché  et  avec  un  transport  peu  coûteux,  serait
fourni  par  les  scories  de  déphosphoration  ;  on  pourrait  y  joindre  quelques
engrais   chimiques  appropriés;   enfin  on  devrait   tirer   le   parti   le   plus  utile
des  produits  de  débroussement  et  de  sarclage  qu'exigent  les  cultures.

L'irrigation   des   cultures   serait   d'un   établissement   facile.   Il   existe   au
Dahomey  quatre  grandes  rivières  qui  débordent  irrégulièrement,  de  mai  à
septembre,   et   qui   permettraient   d'installer   une  irrigation  à   peu  de  frais,
quand  on  en  sentira  le  besoin.  Jusqu'ici,  le  coton  est  produit  sans  autre  soin
que  le  sarclage  qu'exigent  les  cultures  pour  n'être  pas  envahies  pai*  les
herbes.

Les  saisons  sont   favorables  pour  les   exploitations  dont  il   s'agit;   on  a
au  Dahomey  une  saison  pluvieuse  irrégulière  de  mai  h  septembre,  avec  une
petite  saison  sèche  intermédiaire  en  juillet-août.  En  semant  les  graines  du
Cotonnier  à  la  fin  de  la  saison  pluvieuse ,  on  récolterait  au  mois  de  février
suivant.

Je  n'ai  pas  encore  remarqué  de  maladie  ni  d'insecte  attaquant  le  Coton-
nier dans  cette  colonie.  Les  sauterelles  se  montrent  rarement  et  seulement

par  très  petits  vols.
Une  circonstance  particulièrement  favorable  à  l'espoir  qu'on  peut  fonder

dans  l'avenir  de  la  colonie  dahoméenne,  est  la  facilité  de  la  main-d'œuvre.
Les  indigènes  sont  d'un  naturel  très  doux,  généralement  dociles  et  assez
travailleurs.   L'administration   du   chemin   de   fer   a   employé   jusqu'à
6,000  noirs  pour  les  travaux  de  terrassement  et  antres,  sans  jamais  avoir
à  s'en  plaindre.  D'ailleurs,  les  Dahoméens  cultivent  leurs  petits  champs  et
leurs  jardins  particuliers  avec  un  soin  qui  m'a  surpris  et  que  je  n'avais  re-

marqué nulle  part  ailleurs  en  Afrique.
Le  chemin  de  fer  atteindra ,  dans  quelques  mois ,  la  région  qui  convient

le   mieux   au   Cotonnier   et   amènera   toutes   les   récoltes   avoisinantes   à   la

Il  est  au  moins  singulier  de  voir  que  les  éléments  qui,  à  l'analyse,  manquent
dans  ces  terres,  sont  cependant  trouvés  dans  le  sol  par  les  planles,  et  qui  ne
peuvent  s'en  passer  d'une  façon  absolue.
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